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bas de sa robe, respectueusement. Puis ils l'ai-
dèrent à descendre de sa monture.

Alors le Cadi leur dit:
-Prenez mon chameau' et placez-le parmi

ceux de Chali-Ben-Alouf, votre père.
Et quand cela fut fait:
-Vous avez à présent dix-huit chameaux, re-

prit-il... Toi, l'aîné, prends-en la moitié ef
va-t'en

Ali ne se fit pas prier, l'affaire lui étant
avantageuse, et il partit, emmenant ses neuf
chameaux.

Lorsqu'il se fut éloigné, le Cadi s'adressa au
cadet Abdallah.

-Toi, ordonna-t-il, prends six chameaux,
V puisque tu as droit au tiers daprès le testament

de ton vénérable père.
Attende je n'peux pas encore vous dire Le second, aussi content que son frère aîné,

qui est Pmaître. s'empara prestement de ses six chameaux et -A nous deuxl Alil tu m'as tarabusté avec
Et, prenant le manche à balai, il va retrouver disparut aýeec eux. ton chaussonf

sa femme. -A ton tour, commanda le sage à Ibrahim,.. 'Touche mé un peu, sal' type, j'crie à l'as-
Ta part était le neuvième de dix-huit- prends sassin L.
donc deux chameaux.

Maintenant, termina le vénérable musulman,LE JUGEMENT I)U cAm en comptant à haute voix: neuf, plus six, plus -R
Chadi-Ben-ýAl uf étant deux, cela fait bien dix-sept... Amène-moi mon0 mort, et Mahomet chameau, qui était le dix-huitième, afin que je Le client. - Quand je vous ai acheté ceývête_l'ayant eniEývé.Par Sa mèche Au paradis d'Allah, rege ma demeure. ment, vous m!avez dit que vous me rendriez 11gr-ses trois filsi AliAbdallah, Ibrahim,, ouvrirent gent s'il ne fait pas l'affaire.Et, enfourchant sa monture, il disparut dansson testament afin de s'octroyer son héritage. le désert. Le brocanteur. - L'argenti mais il a très"Je Misse dix-sept àiameaux, avait écrit le bien fait l'affaire, je vous assure!brave'mlwlÙman et je d6sire qu'ils soient par-

tagts de la mý,ni'ère suivante: LE MALA E ET LE GRAND SPECIA-
LISTE4 'non fils aîné, en prendra la moitié

Abdallàlie le cadet, le tiers; et le plus jeune, Le grand chirurgien (pénétrant chez sonIbrahiti,, le neuvième.,,
client.) Je viens Prendre votre température.S Üs réfléchir davantage, les enfantsý de 'Le malade. - Vous avez raison. Après votreCha7di-Bell-Alo-uf voulurent -procéder immédiate- dernière lettre d'honoraires, 'e crois que c'est latenený:t à lexécution des dernières volontés de seule chose qui reste à prendre chez moi.leur pore.

Mais, -après de vaine essais, ils furent con- UN LUXE
10 que l'aîné ne pouvait prendre la..nioiti6 des dix-sýept, chameaux, car, il eût fallu Un des Rothschild de Paris, de Paria, de Vien-

«UO()UPèr un en. deUX; 90 que le cadet ne pou- ne ou ailleurs, possède cinq filles aussi- lai&s
pas àýa]1iage avoir le tiers de dix-sept l'une que l'autre.

30 qu& le -dernier était, lui:- aussi, Loin de s'en affliger, le milliardaire s'en ré-
l«inlPoeibilit4 de. prendre le :ý,àuvième,. sa jouit avec ostentation. Et, à .Sûx qui lui de-

part d'héritage, mandent la raison de <ýejte étrange aatisfacti,3n,
Ils rýiGlurent daHe'r trouver le 0 1 adi et -de lui il répon& qu'il eàura les ýM0er1 et il ajoute-

demandeý conseil, -Ailor .ýinq £Mes très laideg est un ltýxe
q Uoth&child peut SOffkir.le Ïrouvèrent 41ýcro£1pi 4ur le sablé, tournéd'a eôté de la Xqcque, la Viltý penchée sur la Èoi- IM VBRM TURCS

t7ý e, 891494t ZbÎn3k dans'de profôudes médita
Ouý'd44Jý -UIL non, ïÜ04àz Profond soù=,ý,iL .Dilà l'attaque qui ropren& Quý1 c6inbardi qui se lève le matin de bonne heure, a

a WuJt e»iÈpagÏýe dans aes affaires.l4uand, W trois' fils d4
Chadi 'Vaffaire -Le torrent va, le sable reste; Pargent va, laleffex du s»Ieil. LesAi us fortes taieÉ d!Afrique ne se sent pas b 1 çàir xemte;, I!ho=,mo ineurt, le -nom

tOWMrs POur que vous sachiez.AU e>qdiq4té eoi=éut le Undi mait PlisO=1Reý, avantager gý bhaeun_ des'trois frèrcÉ, lee con-jezm", 4u-aud. le tenter tou, hs -et rlestûr proprikaire de',so1 ïe, 1 0 hà- M , IMM OLATION-urpre,_ Méau, Aussi, le sonveuir de ce merveilleux JurUs l' Si l'on me peutý"t n-e',Ia mémoire de to pu toùjOurs éviter le rhume',lue.. tbArabes, il On p lePètai 40 _4eMeý 1, avec leDi. s a 4euèrént, d«"ý, lui êt baisýrê11t le
A

la
MaEýê des eprIsesil,regaril ý à,- -ýtÎo1, placée qui-
d'eux pu 'twn, iýâeliï

lBa, ýpO

ne d'êerit ont toujouTg,
se à dire.

Lcý brave paygan, Dunayet'ôgt" en ýi8ite 'Chez.
un parent à Paris.

Celui-ci, après lui d-voir ué le
me deesortiim et visites der la joutu6E4 aj

-Et S soir, noUs ilýOLns vGÎfý le « Bubier do
M_ý

Mi

p=aixe, qui écoutait n'avait.ie Yow poiht beloinz .de le 'roir), -je 2]ýG rUe tùût '-eest Mai qui »Odùtýseul.
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